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Préfaces

Le présent rapport met en lumière l’énergie, l’inventivité et l’enthousiasme des jeunes, 
à l’heure où ils s’efforcent de faire coïncider leurs aspirations avec les opportunités 
que leur offre le monde. La jeune génération est aujourd’hui plus nombreuse que 

toutes celles qui l’ont précédée. Afin de mettre leurs espoirs en rapport avec la réalité 
du monde du travail, les jeunes femmes et les jeunes hommes savent qu’ils ont besoin du 
spectre de compétences le plus large possible. Pour les aider à satisfaire leurs besoins, 
nous devons écouter ce qu’ils ont à dire. Lorsque nous prenons des décisions pour l’avenir, 
nous devons leur demander leur avis, car cet avenir leur appartient. Les éléments qui 
figurent dans le rapport montrent que cet avenir est entre de bonnes mains, mais nous 
devons nous assurer qu’il advienne. C’est la tâche de l’UNESCO que de mobiliser les 
énergies et réunir les individus pour assurer un apprentissage de qualité à toutes les 
jeunes femmes et à tous les jeunes hommes. 

Préface d’Irina Bokova
Directrice générale de l’UNESCO

pour la version « Jeunes »
du Rapport mondial de suivi sur l’Éducation pour tous 2012

Préface de Pauline Rose
Directrice du Rapport mondial de suivi de l’Éducation pour tous 2012

Dix éditions du Rapport mondial de suivi sur l’Éducation pour tous ont été publiées 
au long de la dernière décennie, mais c’est la première fois que nous demandons à 
des jeunes de donner leur avis sur nos conclusions et de nous aider à communiquer 

aux gouvernements nos recommandations en matière d’acquisition des compétences. Je 
suis très impressionnée de la clarté et de la passion avec lesquelles le groupe de jeunes 
dynamique qui a travaillé sur la version « Jeunes » du Rapport a exprimé la crise de 
compétences à laquelle sont confrontés un grand nombre de leurs pairs moins favorisés, 
dont les besoins sont pressants. Ils ont raison lorsqu’ils disent que tous les jeunes et tous 
les enfants, filles ou garçons, riches ou pauvres, vivant en ville ou non, devraient avoir des 
chances égales d’aller à l’école et d’acquérir les compétences pertinentes pour trouver un 
emploi décent. C’est essentiel si nous ne voulons pas gâcher les talents d’une génération 
si enthousiaste à l’idée de contribuer à un monde meilleur pour l’avenir. J’espère donc que 
les gouvernements du monde entier écouteront les voix qui s’expriment dans cette version 
« Jeunes » du Rapport et reconnaîtront qu’une fois munis de la palette de compétences 
qui convient, ces jeunes peuvent vraiment devenir la génération du changement.
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Introduction des jeunes rédacteurs

L’éducation est un droit. Un droit si important qu’il fi gure dans la Déclaration 
universelle des droits de l’homme au même titre que des droits aussi 
essentiels que ceux de ne pas être soumis à l’esclavage ou à la torture.

Au cours des décennies qui se sont écoulées depuis la rédaction de la Déclaration universelle 
des droits de l’homme, de nombreux engagements internationaux ont été pris pour assurer ce 
droit à chaque enfant du monde. Et pourtant, comme on peut le voir ci-contre, non seulement des 
millions d’enfants ne sont pas scolarisés, mais des millions d’autres qui l’ont été sont toujours 
dépourvus des compétences nécessaires pour obtenir un emploi. On ne saurait l’accepter.

Comme vous allez le découvrir au fi l de cet ouvrage, des jeunes du monde entier ne peuvent 
pas exercer leur droit à l’éducation à cause de l’endroit où ils habitent, de leur situation 
fi nancière ou de leur sexe. Nous avons aujourd’hui la population de jeunes la plus nombreuse 
que notre planète ait jamais portée, et notre génération est laissée pour compte.

L’UNESCO est consciente de la force de changement que peut être la jeunesse. C’est pourquoi elle 
a demandé à 12 jeunes du monde entier de constituer un groupe de rédaction indépendant chargé 
de donner le jour au présent ouvrage. Pour la première fois depuis dix ans qu’est publié le Rapport 
mondial de suivi sur l’Éducation pour tous, l’équipe du Rapport a demandé à des jeunes de faire 
eux-mêmes le résumé de l’une de ses éditions. C’est ce que vous êtes en train de lire : la voix des 
jeunes.

L’information, c’est le pouvoir : soyez bien armés ! Découvrez dans ce livre les éléments qui vous 
permettront de dire à vos gouvernements ce qu’il faut changer. Lisez les histoires vécues par des 
jeunes qui ont pris eux-mêmes leur éducation en main – trouvez-y de l’inspiration pour changer les 
choses vous-mêmes.

Le groupe des 12 jeunes qui ont conçu le présent ouvrage : (debout, de gauche à droite) : Srosh 
Anwar, Angad Singh, Virginia Pontarolo, André Melo, Stephen Swai, Romain Oria et (au premier 
rang, de gauche à droite) : Wathoni Waiyaki, Raluca Besliu, Naim Keruwala, Lubna Sadek, 
Huong Dang Thu, Willow Hewitt.

Photo : Kata Szabo, 23 ans, Hongrie
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1 jeune sur 8
Ces jeunes ne possèdent pas les 
compètences nècessaires à l’emploi.

est sans emploi.

1 jeune sur 5 1 jeune sur 4

est âgée de 15 à 24 ans 

dans le monde. Ces jeunes 

sont disproportionnément 

concentrés dans les pays les 

plus pauvres du monde.

1 personne sur 6

Artiste : Ignacio Prudencio, 24 ans, État plurinational de Bolivie

gagne moins de 1,25 

dollar par jour.

$$

dans les pays en voie 
de développement n’a 
pas achevé le cycle 
de l’enseignement 
primaire

et 58 % de ces 
jeunes sont des 
filles.

$$
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Les progrès vers l’Éducation 

pour tous

L’Éducation pour tous est un mouvement 
mondial unifi é visant à assurer une 
éducation de qualité accessible à toute 

personne dans le monde. En 2000, 164 pays se 
sont engagés en faveur de ce mouvement et 
ont défi ni ensemble les six objectifs qui fi gurent 
ci-dessous. Ces objectifs ont été fi xés lors d’une 
réunion internationale tenue à Dakar (Sénégal), 
avec pour horizon l’année 2015. Cet incroyable 
mouvement a incité de nombreux pays à opérer 
des changements signifi catifs dans leurs 
systèmes éducatifs. Les dernières années ont 
toutefois été marquées pas une stagnation des 
progrès, qui repoussera au-delà du terme de 
2015 la réalisation des six objectifs. Il est donc 
essentiel de poursuivre le travail afi n de les 
atteindre.

Situation actuelle : 
Depuis 1999, le nombre d’enfants fréquentant l’enseignement 
préscolaire a augmenté de près de moitié. Cependant, plus d’un 
enfant sur deux n’est pas scolarisé à ce niveau d’éducation. Dans 
la plupart des pays, moins de 10 % du budget de l’éducation 
est affecté à la petite enfance, et cette proportion tend à être 
particulièrement faible dans les pays pauvres. Ce niveau 
d’éducation est essentiel – une étude menée en 2009 dans 
65 pays du monde a montré que les élèves de 15 ans ayant 
fréquenté au moins un an l’enseignement préscolaire obtenaient 
de meilleurs résultats que ceux qui ne l’avaient pas fréquenté.

OBJECTIF 1 :
Développer la protection et l’éducation 

de la petite enfance

Au Pérou, l’enseignement 
préscolaire s’est développé au 

cours de la dernière décennie. 
La scolarisation à ce niveau 

dépasse la moyenne régionale. Il 
existe en outre un programme visant 
spécifiquement les zones marginales. 
Le coût de cette opération reste faible 
grâce à l’implication des communautés, 
qui permet de toucher de nombreux 
enfants. Les communautés locales 
fournissent les locaux et le mobilier, 
tandis que les pouvoirs publics 
forment et rémunèrent un membre 
de la communauté pour enseigner.

Étude de cas :

Photo :       Muhammad Toqeer, 23 ans, Pakistan
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Au Mexique, un programme élaboré par une ONG locale et par le Ministère 
de l’éducation publique a associé la sensibilisation au VIH et l’acquisition de 
compétences nécessaires à la vie courante. À l’aide de jeux de rôles, les élèves se sont entraînés à la 
communication assertive et à la négociation relative aux relations sexuelles en situation de pression 
imposée par leurs pairs ou par leurs partenaires. Les participants à ce programme affichaient des 
évolutions positives en termes d’attitude, d’estime de soi, de prise de décision et de communication.

OBJECTIF 2 :
Réaliser l’enseignement primaire universel

OBJECTIF 3 :
Promouvoir l’apprentissage 

et les compétences 

nécessaires dans la vie 

courante pour les jeunes 

et les adultes

Situation actuelle :
Tous les pays doivent assurer à tous un enseignement primaire gratuit et 
obligatoire, conformément à la Convention des Nations Unies relative aux droits 
de l’enfant. Il apparaît aujourd’hui que cet objectif ne sera pas atteint en 2015. 
Des obstacles économiques empêchent les enfants de fréquenter l’enseignement 
primaire, car ceux-ci ne peuvent pas assumer les dépenses correspondant par 
exemple aux droits de scolarité, aux uniformes, aux livres et aux transports, ce qui 
met l’école hors de portée pour des millions d’enfants.

Afin de s’assurer que les jeunes enfants puissent fréquenter l’enseignement primaire, le 
programme Pantawid Pamilyang Pilipino a été lancé aux Philippines en 2008 : les foyers qui en 
bénéficient reçoivent en moyenne une allocation mensuelle de 19 dollars des États-Unis s’ils ont 
un enfant en âge d’être scolarisé. En 2011, le programme a été élargi pour toucher 2,3 millions de 
foyers pauvres et un nouvel élargissement est prévu en 2014 pour porter ce chiffre à 4,8 millions. 
Les résultats de la phase pilote ont montré une progression du taux d’achèvement 
de l’enseignement primaire, passé de 68 % à 73 %.

Quel est le nombre de ceux qui ne vont 
pas à l’école 

7161

/
d’adolescents en âge de 

fréquenter le premier 

cycle de l’enseignement 

secondaire

d’enfants en âge 

de fréquenter 

l’enseignement 

primaire

millions

« Le nombre d’enfants non scolarisés dans le monde 

restait de 61 millions en 2010. » (Rapport mondial de 
suivi sur l’EPT 2012, p. 40)

« À l’échelle mondiale, 71 millions d’adolescents 

en âge de fréquenter le premier cycle de 

l’enseignement secondaire n’étaient pas scolarisés 

en 2010. » (Rapport mondial de suivi sur l’EPT 2012, 
p. 5)

millions

âge 

r 

nt 

d

f

c

s

Étude de cas :

Étude de cas :

Situation actuelle :
Il est primordial de s’assurer que les besoins éducatifs de tous les jeunes et de tous les adultes soient satisfaits 
par un accès équitable à des programmes appropriés d’apprentissage et d’acquisition des compétences 
nécessaires dans la vie courante. En 2010, 71 millions d’adolescents en âge de fréquenter le premier cycle 
de l’enseignement secondaire n’étaient pas scolarisés, ce qui les privait de la possibilité 
d’acquérir les compétences nécessaires pour l’emploi et pour la vie courante. Le 
problème principal que pose cet objectif est qu’il n’a pas été bien défi ni. Toutefois, la 
communauté internationale s’approche d’un accord sur des indicateurs comparables 
de l’acquisition des compétences, ainsi que sur les moyens de les mesurer.

?
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Situation actuelle :
Cet objectif vise particulièrement les femmes, qui représentent 
une proportion élevée des adultes analphabètes dans le monde. 
L’objectif est une amélioration de 50 % du niveau d’illettrisme d’ici 
à 2015, mais les progrès ont été très lents.

On compte encore 775 millions d’adultes analphabètes dans le 
monde. Les deux tiers d’entre eux sont des femmes.

Réduire de 50 % l’analphabétisme 
des adultes

OBJECTIF 4 : La Chine est parvenue 
à réduire de 66 %, 
depuis 1994, le nombre 
d’adultes analphabètes, 

qui est passé de 
183 millions à 62 millions.

Certains pays ont fait 
des progrès en matière 
d’alphabétisation des 
femmes, comme l’Arabie 
saoudite, le Cambodge, 
la Guinée équatoriale, 
le Malawi, le Népal, le 
Tchad et le Timor-Leste.

OBJECTIF 5 :
Atteindre la parité et l’égalité 

entre les sexes

Situation actuelle :
Bien qu’il s’agisse du plus grand succès de 
l’Éducation pour tous (EPT) depuis 2000, de 
nombreux pays sont encore en deçà de l’objectif 
consistant à assurer la parité entre les sexes 
dans l’enseignement primaire et secondaire 
d’ici à 2015. Soixante-huit pays n’ont toujours 
pas atteint la parité dans l’enseignement 
primaire et les fi lles sont désavantagées dans 
soixante d’entre eux. Il y a cependant des raisons 
d’espérer. Le grave désavantage des fi lles en 
matière d’éducation est signifi cativement plus 
faible qu’il y a dix ans. Il importe de noter que 
les garçons sont eux aussi touchés par les 
disparités entre les sexes, du fait de la pauvreté 
et de l’attraction du marché du travail.

Certains pays, comme le Burundi, l’Inde ou l’Ouganda, ont atteint la parité 
entre les sexes dans l’enseignement. Cela peut se faire par l’adoption de diverses 
stratégies, consistant notamment à prodiguer un soutien financier ciblé aux filles, 
à recourir à des mesures et à des matériels pédagogiques tenant compte de la 
problématique du genre et à assurer des environnements scolaires sûrs et sains.

Photo : Arkie. J. Tarr, 23 ans, Libéria

Les progrès vers l’Éducation pour tous

Étude de cas :

Étude de cas :
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Situation actuelle :
Sur les 650 millions d’enfants en âge de fréquenter l’enseignement primaire, plus de 130 millions de 
ceux qui sont scolarisés n’y acquièrent pas les bases. Les enseignants sont des ressources essentielles 
pour améliorer la qualité de l’éducation. Dans 112 pays, plus de 5,4 millions d’enseignants sont 
nécessaires pour atteindre cet objectif d’ici à 2015. Les pays d’Afrique subsaharienne doivent, 
à eux seuls, recruter plus de 2 millions d’enseignants. Sur 33 des 100 pays disposant 
de données sur l’enseignement primaire, moins de 75 % des enseignants ont reçu 
une formation conforme aux normes nationales. Ce problème est accentué par la 
croissance démographique. Le nombre d’élèves a augmenté de 50 millions en Afrique 
subsaharienne et de 33 millions en Asie du Sud et de l’Ouest entre 1999 et 2010.

Pour en savoir plus sur les objectifs de 
l’EPT et les études de cas citées ici, voir la 
première partie du Rapport mondial de suivi 

sur l’EPT 2012. L’objectif 3 fi gure dans le 
Rapport et sera l’axe principal de la suite de 
la présente version « Jeunes ».

Les progrès vers la réalisation de l’objectif 3 
ont été lents, car cet objectif n’a pas été 
clairement défi ni jusqu’à présent et parce 
que les efforts visant à trouver un accord 
sur les mesures permettant de défi nir ces 
progrès sont encore récents.

OBJECTIF 6 :
Améliorer la qualité de l’éducation

Le Sénégal a réussi à augmenter 
significativement le taux d’encadrement. 
Le taux net de scolarisation est passé 
de 68 % en 1999 à 87 % en 2010, tandis 
que le nombre d’élèves par enseignant 
tombait de 49 à 34. L’une des mesures 
qui ont permis cette évolution a été 
l’augmentation du nombre d’enseignants 
du primaire ayant reçu une formation.

Photo : Muneeb Ahmed, 21 ans, Pakistan

Étude de cas :
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Quelles sont les compétences 

nécessaires ?

Les trois types de compétences fi gurant 
aux différents niveaux de la page ci-
contre offrent un cadre permettant de 

tracer un chemin vers un emploi productif. 
Les jeunes sont plus nombreux que jamais 
(une personne sur six dans le monde a 
aujourd’hui entre 15 et 24 ans) et leur emploi 
est fondamental pour l’avenir de l’économie 
mondiale.

L’éducation et les compétences sont une part 
essentielle de cet avenir, mais elles doivent 
être liées au marché du travail afi n d’assurer 
une véritable amélioration de la vie des jeunes 
et de l’économie des communautés, des 
sociétés et des pays dans lesquels ils vivent.

Dans les pages qui suivent, vous constaterez 
que de nombreux groupes de jeunes n’ont pas 
accès à l’éducation dont ils ont besoin et ne 
peuvent donc pas acquérir les compétences 
nécessaires pour trouver un emploi. Ils sont 
donc cantonnés pour le restant de leurs 
jours à des travaux diffi ciles et purement 
alimentaires. Il s’agit là du problème le plus 
important pour l’avenir de notre génération.

Artiste : Collins Ntagu, 24 ans, Nigéria

p. 15

Pour croître et prospérer 

dans un monde en 

rapide mutation, les 

pays doivent porter une 

attention redoublée au 

développement d’une 

main-d’œuvre qualifi ée. 

Tout jeune, quel que soit 

son lieu de résidence ou 

son milieu d’origine, a 

besoin de qualifi cations 

qui le préparent à 

trouver un emploi 

décent, pour pouvoir 

réussir dans l’existence 

et participer pleinement 

à la vie de la société. 

‘

‘
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Les compétences fondamentales

Les compétences  
techniques  et 
professionnelles

désignent des compétences très variées, en 
matière par exemple de résolution de problèmes, 
d’esprit d’entreprise et de communication, qui sont 
essentielles pour des emplois productifs. Elles 
peuvent s’acquérir tout au long de l’éducation. Ces 
compétences permettent aux jeunes de s’adapter à 
divers environnements professionnels.

sont les premières étapes de l’éducation ; il s’agit de compétences de base 
telles que la lecture, l’écriture et les mathématiques, qui peuvent s’acquérir 
dans l’enseignement primaire et dans le premier cycle de l’enseignement 
secondaire. Elles sont les conditions préalables de la poursuite de l’éducation. 
Pour ceux qui n’ont pas pu acquérir ces compétences, les programmes de la 
deuxième chance sont une manière de le faire lorsqu’ils sont plus âgés.

d

s
t

Les compétences transférables

sont des compétences pratiques 
spécifi ques, telles que le travail 
du métal, les TIC, la couture et 
l’agriculture, qui vous préparent à un 
emploi particulier. Elles s’acquièrent 
à des niveaux plus élevés 
d’enseignement et au moyen d’une 
formation formelle et informelle par 
la pratique, comme l’apprentissage.

Lieu de travail
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Les jeunes 

défavorisés

J’ai toujours voulu aller à l’école 

avec les autres enfants de mon 

âge. Malheureusement, cela n’a 

jamais été possible. Pourquoi 

ai-je été privé de l’acquisition 

des compététences dont j’ai 

besoin pour travailler ?
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Dans le monde entier, de nombreux jeunes quittent l’école sans les 

compétences dont ils ont besoin pour le monde du travail et pour la vie. 

Dans les pays développés comme dans les pays en développement, ils sont 

privés de leur droit d’avoir accès à des possibilités d’apprentissage à 

cause de la pauvreté, des conflits, du handicap, de leur statut social, de 

leur genre ou de l’endroit où ils vivent. Nous allons examiner ensemble 

l’incidence de chacun de ces facteurs sur leur accès à l’éducation et 

sur les possibilités qui leur sont offertes dans la vie, comme leurs 

perspectives ultérieures d’emploi.

Dans cette section, je vous présenterai les divers groupes de jeunes qui, comme 

moi, ne peuvent pas jouir du droit élémentaire d’acquérir les compétences 

nécessaires pour obtenir un emploi. Nous écouterons leur histoire, verrons leurs 

images et nous efforcerons de mieux comprendre ce qu’ils vivent.

Photo : Srosh Anwar, 27 ans, Pakistan
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À travers le monde, la majorité des 
pauvres vivent dans les zones rurales, 
où les jeunes dépendent d’un mélange 

d’agriculture à petite échelle et de travail 
occasionnel mal payé.

L’absence quasi absolue d’accès à l’éducation en 
zone rurale a pour effet que les jeunes peuvent 
rarement apprendre à lire et à écrire, pour ne 
rien dire des compétences nécessaires pour 
travailler dans des fermes modernes bénéfi ciant 
des progrès technologiques.

La rareté croissante des terres a également 
pour effet que les emplois non agricoles ont plus 
d’importance que jamais. Ils exigent cependant 
des compétences en matière de gestion et de 
fi nances qui ne sont pas dispensées dans ces 
zones démunies sur le plan éducatif.

Les pauvres ruraux

Dans la plupart des pays en développement, des millions d’habitants des zones rurales vivent dans l’extrême pauvreté, confrontésà l’exclusion éducative et économique.

Où les gens vivent-ils dans 

l’extrême pauvreté ?

« Près de 70 % 

de la population 

touchée par 

l’extrême 

pauvreté, soit 

1,4 milliard 

d’individus, vit en 

zone rurale »  
(Rapport mondial de 
suivi sur l’EPT 2012, 
p. 321)

Bien avant de partir pour l’école et peu après en 
être sortis, Poline (12 ans) et son frère Chifundo 
(14 ans) sont obligés de rejoindre leur père aux 
champs. Poline se plaint : « La récolte du tabac 
peut être si fastidieuse et si pénible pour moi. 
Je mets les feuilles sur mes mains et je les jette 
dans le panier en restant longtemps penchée. 
Après, j’ai vraiment mal au dos ». Elle se plaint 
qu’une partie du travail qu’elle doit faire est très 
fatigant pour son âge, mais elle ne peut pas l’éviter.

Interview et article de Omega Tanganyika, 26 ans, Malawi

Artiste : Sudthapa Thanathanya, 

20 ans, Thaïlande

Je veux vraiment étudier, mais 
l’école n’a pas de toilettes ni de 
sanitaires appropriés ; elle est 
aussi trop loin pour que nous 
y allions et le fait que je sois 
responsable de la plus grande 
partie des travaux domestiques 
rend difficile pour moi de prendre 
du temps pour aller à l’école.
Anika Singh, 29 ans, Inde. Tiré du journal 

qu’elle tenait à 15 ans

Les jeunes défavorisés
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Dans le monde entier, 
l’urbanisation rapide 
a imposé à des millions de 

personnes de vivre dans des taudis 
sordides. Les jeunes représentent une 
part disproportionnément élevée de 
cette population. Pour beaucoup d’entre 
eux, les seuls choix en matière d’emploi 
sont des activités de subsistance sans 
aucune sécurité. Les écoles et les 
enseignants sont rares dans les zones 
de taudis et la pression fi nancière force 
de nombreux jeunes à travailler avant 
même d’avoir acquis les compétences 
élémentaires de l’éducation.

Dans les pays à faible revenu, le secteur 
informel représente la majorité des 
emplois en zone urbaine. Il s’agit d’un 
secteur divers, qui couvre une large 
gamme d’activités économiques, comme 
le ramassage des déchets et la vente 
de rue, la couture et la confection de 
vêtements, la réparation de voitures, 
le bâtiment et diverses activités 
artisanales. Bon nombre de ces activités 
peuvent créer de la richesse, mais elles 
exigent une éducation aux compétences 
inaccessibles pour la plupart des jeunes.

Les pauvres urbains

Les jeunes forment une part 

disproportionnée des habitants 

des quartiers urbains non 

planifi és où règnent des 

conditions de vie très diffi ciles. 

(…) Ces jeunes ont pour la 

plupart quitté l’école avant 

d’acquérir la maîtrise des 

compétences fondamentales 

que sont la lecture, l’écriture 

et le calcul.

‘

Le nombre des jeunes vivant dans les zones urbaines augmente, mais leurs revenus et leurs conditions de vie se dégradent plus que jamais.

Ali, interview et article de Sanah Soomro, 22 ans, 

Pakistan

s leurss re

Photo : Mahfuga Parven, 30 ans, Bangladesh

Ali a 9 ans. Il vit et travaille comme 
domestique dans l’appartement 
de Waqeel Saab, en ville. Toute la 
journée, il nettoie la maison, lave 
et repasse les vêtements et fait tous 
les travaux qu’on lui dit de faire. 
Dans ses moments de liberté, il 
regarde le monde depuis sa fenêtre. 
Il y a un parc en face du balcon 
– tout le monde y a l’air heureux. 
Les enfants de ce quartier parlent 
anglais, mais pas Ali. Il est pauvre 
et ne peut pas étudier, et cela fait 
qu’il se sent analphabète. Il aimerait 
avoir ne serait-ce qu’une chance 
d’étudier comme les autres enfants.

Pour Ali, le meilleur moment de 
la journée, c’est la nuit. Il est assez 
passionné pour supporter toute 
sa journée de travail en attendant 
que la nuit tombe. Lorsque Saab et 
Baaji s’endorment et qu’Ali a fini de 
nettoyer, il se glisse dans le bureau 
de Saab pour regarder quelques 
livres. Certains ont des images, 
mais la plupart n’ont que des 
mots. Il ne comprend pas ce qu’ils 
veulent dire, mais ils renouvellent 
son rêve d’aller à l’école.

 

’
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Photo : Emad Karim, 29 ans, Égypte

Chisomo, interview et article de Omega Tanganyika, 

26 ans, Malawi

Rukaiya, interview et article de Komal 

Qureshi, 21 ans, Pakistan

dans de nombreux pays ajoute de nouveaux obstacles qui les empêchent d’accéder à l’éducation aux compétences.

La discrimination socioéconomique et culturelle à laquelle sont confrontées les fi lles   et les femmes

Umwiza,
a passé ses examens
mais elle s’est sacrifi ée en se mariant
pour que ses deux frères
goûtent les fruits de l’éducation.

Un rêve, une illusion lointaine,
devenir avocate
ou la première femme présidente.
C’est un combat sans fi n
qui s’ensuit quand son bébé se met à pleurer.

Reynald Raymond,

25 ans, République-Unie de Tanzanie

Chisomo Phiri est une jeune fille de 15 ans 
qui est devenue travailleuse du sexe à 
l’âge de 14 ans, après avoir fui un mariage 
forcé avec un homme presque trois fois 
plus vieux qu’elle. « Je me suis mise en 
colère quand j’ai appris, en rentrant à la 
maison, que mon frère de 17 ans avait 
presque achevé sa scolarité secondaire, 
mais que je n’avais pas eu la même 
chance. Au lieu de cela, mes parents m’ont 
livrée à un homme polygame qui me 
battait presque toujours quand il rentrait 
ivre à la maison », se souvient-elle, émue.

Rukaiya a quitté l’école à l’âge de 9 ans ; 
elle n’avait pas le droit d’aller à l’école 
pour la seule raison qu’elle était une 
fille. Elle pleurait en me racontant son 
histoire, car ses frères pouvaient aller à 
l’école tandis qu’elle restait à la maison 
à effectuer les tâches domestiques. Ses 
parents pensent que donner une éducation 
aux filles est un gaspillage d’argent. 
« Je veux devenir médecin ; si seulement 
l’éducation était gratuite, je pourrais 
aller à l’école comme mes frères ».

laaqu

Umwiza (Belle)
hhiisstttooiirreeess vvéééccues

Tout élément qui limite l’accès à 
l’éducation touche les fi lles plus que 
les garçons. Ce problème s’est traduit 

par le fait que les femmes sont exclues 
du monde du travail formel. Les deux 
tiers des analphabètes sont des femmes 
et les personnes qui ne savent pas lire ne 
seront pas en mesure d’acquérir d’autres 
compétences.

Le problème est que, lorsqu’il y a peu 
d’argent et de ressources, les normes 
culturelles imposent souvent que ce soient 
les fi lles qui ne bénéfi cient pas de l’éducation. 
Leurs chances sont sacrifi ées pour qu’elles 
puissent aider leurs familles au prix de 
longues heures de durs travaux domestiques.

Un proverbe africain dit : « Si vous éduquez 
un homme, vous éduquez une personne, mais 
si vous éduquez une femme, vous éduquez 
une famille et tout un pays ». Si les fi lles 
continuent à être exclues de l’éducation, de 
nombreux pays passeront à côté d’un grand 
potentiel de développement.

Les jeunes femmes

Les jeunes défavorisés

POEME‘
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Les pays touchés par des confl its sont ceux 
qui sont le plus loin de réaliser l’Éducation 
pour tous. L’instabilité généralisée, le 

manque d’aide au développement à long terme 
et d’aide humanitaire à court terme, ainsi 
que l’absence d’infrastructures éducatives 
adéquates, empêchent les enfants vivant dans 
les zones ravagées par la guerre d’avoir accès 
à l’éducation. Cette situation limite gravement 
leurs perspectives futures d’emploi et obère le 
redressement économique de leur pays.

Du fait des confl its et des pertes humaines, 
ces pays se trouvent avoir des populations 
jeunes disproportionnément importantes, 
ce qui ajoute à l’importance de l’éducation 
pour le développement futur du pays, mais 
se traduit aussi par un manque généralisé 
de professionnels compétents, notamment 
d’enseignants. Ce problème est diffi cile à 
résoudre, car les confl its consomment les 
principales ressources fi nancières qui seraient 
nécessaires pour améliorer l’éducation.

Les élèves redoutent souvent de retourner 
à l’école après avoir connu le traumatisme 
lié à un confl it. Outre les enfants vivant dans 
des zones de confl it, les enfants réfugiés sont 
également exclus de l’éducation, du fait d’une 
assistance inappropriée de la part des 
gouvernements qui les accueillent et de 
la communauté internationale.

Les pays touchés par des 

confl its sont les plus attardés 

dans la marche vers l’EPT. 

Beaucoup sont victimes des 

lacunes de la structure de 

l’aide internationale, leur 

système éducatif ne bénéfi ciant 

ni de l’aide au développement 

à long terme ni de l’aide 

humanitaire à court terme. 

Texte de Mohammad Sakhi Hassany, 

25 ans, Afghanistan

Les enfants vivant dans des zones ravagées par la guerre ou forcés de fuir à cause d’un confl it

Un jour du début de l’été 1998, les 
avions de chasse des talibans ont 
bombardé la ville de Bamyan, où 
j’habitais. Ces actions avaient lieu 
assez régulièrement, mais ce jour-
là, ils ont bombardé les écoles et 
les enfants. Je me suis levé et j’ai vu 
certains de mes amis qui criaient, 
certains appelant à l’aide, d’autres 
ne parlant pas et me regardant 
fixement, certains étant même sans 
vie. C’était la chose la plus horrible 
que je pouvais voir à 10 ans. Sur les 
20 personnes qui étaient là, deux 
de mes amis les plus proches ont 
été tués et douze autres blessés.

Pour moi, cela n’a pas été la fin de 
mon cursus scolaire. Je n’ai pas eu 
peur de retourner à l’école et de 
me battre pour poursuivre mon 
éducation, même si je n’étais pas 
sûr que je ne serais pas touché 
un jour par une autre bombe. J’ai 
continué encore pendant un mois, 
jusqu’à ce que les talibans prennent 
Bamyan et que nous soyons obligés 
de quitter nos maisons et nos écoles 
pour partir à pied vers Kaboul 
en passant par les montagnes.

Ce n’est que lorsque les talibans 
ont été chassés du pays que ma 
famille est revenue à Bamyan et 
que je suis retourné à l’école.

Photo : Srosh Anwar, 27 ans, Pakistan

Les jeunes touchés par les conflits

p. 171
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d’un confl it sont souvent privés même de la forme la plus élémentaire d’éducation. 17



Il n’est pas facile pour les jeunes handicapés d’être traités comme des êtres humains normaux, ayant droit à l’éducation.

Les jeunes handicapés

« Lorsque j’ai été scolarisée, les autres enfants 
se moquaient de moi et m’appelaient moatia 
(naine). J’ai dû abandonner l’école lorsque 
c’est devenu insupportable. J’ai réussi à 
apprendre le métier de cordonnier, mais 
je n’ai aucun capital pour démarrer. »

Brenya, interview et article de Harrison Obeng Debrah, 

28 ans, Ghana

« Je suis handicapé. Des membres 
de ma famille m’emmènent hors 
de la maison avant 4 heures du 
matin et je dois rester dehors 
jusqu’au-delà de 22 heures afin 
que personne ne voie que je 
fais partie de la famille. »
Yaw, interview et article de Harrison Obeng 

Debrah, 28 ans, Ghana

Tien a 6 ans et vit dans l’extrême pauvreté dans une banlieue 
de Hô-Chi-Minh-Ville. Ce qui aggrave sa situation, cependant, 
est le fait qu’il soit séropositif au VIH et se voie ainsi dénier 
son droit de fréquenter quelque école publique que ce soit. 
La stigmatisation locale est forte. La communauté est petite. 
Dans son quartier, presque tout le monde sait qu’il souffre de 
cette maladie. Tien est encore trop jeune pour savoir qu’il va 
vers un avenir où les possibilités d’éducation et de travail pour 
les personnes séropositives au VIH sont presque nulles.

Vu Thi Quynh Giao, 22 ans, Viet Nam

Dans de nombreux pays, des jeunes sont 
repoussés en marge de la société à 
cause des situations dans lesquelles ils 

vivent. Les jeunes handicapés ou vivant avec 
le VIH et SIDA vivent des expériences très 
différentes, mais ils sont tous confrontés à la 
discrimination et à la stigmatisation sociale 
qui limitent leurs chances dans l’éducation et 
au travail.

Pour ceux qui souffrent de handicaps, trouver 
un emploi peut être particulièrement diffi cile 
du fait de leur faible niveau d’éducation et 
des obstacles liés à l’accessibilité de leur lieu 
de travail.

Les jeunes savent encore très mal comment 
prévenir la transmission du VIH et SIDA, ce 
qui accroît leur vulnérabilité à l’infection.

hhiissttooiirre vééécccuueee

Les minorités marginalisées

Les jeunes défavorisés

Les jeunes vivant 

avec le VIH et SIDA
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Dans de nombreux pays, les minorités sont souvent exclues des possibilités d’éducation en raison

Raluca Besliu, 24 ans, Roumanie

Dans mon pays, les Roms sont une minorité ethnique qui vit là depuis des centaines d’années, mais qui est encore 
très isolée du reste de la société. En Roumanie, les Roms sont confrontés à une stigmatisation sociale importante, 
qui les exclut de l’école et de l’emploi. Je travaille pour une ONG, OvidiuRom, qui propose des cours d’été ciblant 
les enfants roms. Les élèves ont de 8 à 11 ans et n’ont jamais été en classe auparavant. Beaucoup d’entre eux ne 
possèdent même pas les connaissances élémentaires, comme le nom des jours de la semaine ou des mois 
de l’année.

La raison en est que la plupart d’entre eux viennent de familles défavorisées qui ne peuvent pas payer les 
fournitures scolaires, les vêtements et autres coûts liés à l’éducation. Il est important de mettre en place 
des programmes qui répondent aux besoins culturels spécifiques des communautés roms et les intègrent 
harmonieusement dans le système scolaire.

Harke et Bhola 
Damai sont deux 
frères qui vivent 
ensemble dans une 
zone reculée du 
Népal. Du fait de 
leur caste, ils sont 
considérés comme 
« intouchables » et 
n’ont pas le droit 
de se mélanger 
à ceux que l’on 
considère comme 
l’élite et vont 
à l’école. Les 
membres de cette 
communauté sont 
isolés et exclus.

ontttt s

Photo et article de 

Saurav Raj Pant, 21 ans, 

Népal

Les facteurs liés au 
désavantage dans 
l’éducation, comme (…) le 
handicap, se retrouvent 
souvent associés au 
désavantage subi sur le 
marché de l’emploi. Cela 
n’est pas une coïncidence, 
mais résulte de l’effet 
conjugué d’un développement 
inégal des compétences, 
de normes sociales et de 
discriminations s’exerçant 
sur le marché de la main-
d’œuvre.

p. 20

Dans divers pays du monde, de nombreux groupes 
minoritaires sont marginalisés du fait de leur classe, de 
leur groupe ethnique, de leur caste ou de leur couleur. 
Les mesures éducatives sont axées sur la majorité, et 
les besoins et les souhaits des groupes minoritaires sont 
souvent laissés de côté. Cela a pour effet que les enfants 
appartenant à des groupes minoritaires ont moins de 
chances d’être scolarisés.

En outre, l’absence de dispositions spécifi ques pour les 
minorités ne réduit pas seulement leurs chances d’acquérir 
des compétences élémentaires, mais aussi d’avoir accès 
à une éducation de qualité et culturellement appropriée. 
Cela se traduit souvent par de faibles résultats et des taux 
d’abandon élevés. Leur manque de compétences et de 
formation a souvent pour effet leur marginalisation sur le 
marché du travail.

‘

‘

des discriminations auxquelles elles sont confrontées d’une manière générale dans la société. 19
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Les histoires vécues rapportées 

dans les chapitres qui précèdent 

sont souvent décourageantes, 

mais il y a tout de même des 

raisons d’espérer.

Les chemins 

de l’autonomisation
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A l’échelle mondiale, on s’efforce de plus en plus d’améliorer l’accès à l’éducation 

et la qualité de celle-ci pour les gens comme moi. Les gouvernements, les 

organisations privées, les ONG et les Nations Unies s’emploient à faire en sorte que 

les jeunes puissent aller à l’école et acquièrent les compétences dont ils ont besoin 

pour trouver un emploi. Ils proposent aussi des programmes d’éducation de la deuxième 

chance pour ceux qui sont passés à côté de l’éducation et une formation pratique pour 

enseigner des compétences essentielles à l’emploi. Ils préparent également l’avenir de 

l’éducation en accroissant l’accès à l’apprentissage numérique.

Dans le présent chapitre, vous trouverez des exemples de ces mécanismes de formation 

des jeunes aux compétences dont ils ont besoin pour travailler. Vous y trouverez 

également une section consacrée aux stratégies de financement de cette éducation. 

Vous pourrez en outre y lire ce qu’il faut faire, puis y trouver des exemples de ce que 

des jeunes eux-mêmes font pour dispenser une formation aux compétences, et une 

conclusion tirée par les jeunes, qui s’interrogent sur ce qui doit être au centre des 

efforts pour qu’à l’avenir tous les enfants et tous les jeunes, d’où qu’ils viennent, soient 

dotés d’une éducation et de compétences.

‘

Photo : Emad Karim, 29 ans, Égypte
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L’accès à l’école

À travers le monde, des millions d’enfants 
ont le plus grand mal à avoir accès aux 
ressources qui peuvent leur changer 

la vie. Le genre, le lieu où ils résident et 
l’économie sont autant de facteurs qui 
contribuent à expliquer pourquoi les enfants 
ne parviennent pas à l’école ou ne peuvent pas 
y rester. Démunis même des compétences 
élémentaires que sont la lecture et l’écriture, 
ils ne trouveront jamais un emploi productif.

Des programmes spécifi quement ciblés sur 
ces questions permettront à ceux qui en ont 
le plus besoin de recevoir l’éducation qui est 
aujourd’hui si loin de leur portée. Les solutions 
peuvent notamment consister en une fl exibilité 
des horaires qui permette de s’adapter aux 
enfants qui doivent travailler ou s’acquitter 
des tâches ménagères, en un engagement 
communautaire visant à s’assurer que tout le 
monde comprenne qu’il faut éduquer les fi lles, 
ou en des mesures de protection sociale telles 
que des allocations fi nancières destinées à 
aider les plus pauvres à faire face au coût des 
livres et des uniformes.

Comme vous l’avez vu, les enfants sont confrontés à de nombreux obstacles ne serait-ce que pour entrer
dans une classe, mais l’école peut les mettre sur le chemin de l’éducation aux compétences.

Les chemins de l’autonomisation

Ma famille était trop pauvre, alors 
mon frère aîné m’a mise dans un 
orphelinat. C’est là que je suis allée 
à l’école pour la première fois. 
J’avais deux ans de retard lorsque 
je suis entrée en première année 
à la Charity School. Maintenant, 
j’étudie au Centre d’éducation 
du 3e district. Je n’ai pas à payer 
de droits de scolarité, car le 
responsable de mon orphelinat 
a demandé une exemption.

Nguy�n V�n Út, interview et article de Huong 

Dang Thu, 24 ans, Viet Nam

Photo : Wha-Young Chan, 28 ans, République de Corée

Hadiza, interview et article d’Oni Gbenga Isaac, 29 ans, Nigéria

Hadiza a été amenée de son village pour vivre avec 
une famille en tant qu’employée de maison ; elle 
fréquente une école secondaire du soir qui correspond 
bien à ses horaires de travail. Elle accomplit les travaux 
ménagers le matin, pendant que ses employeurs 
et leurs enfants sont partis travailler et à l’école, 
puis, lorsqu’ils reviennent, elle part pour l’école. 
Le problème, c’est la fatigue et la difficulté de se 
concentrer à l’école après un travail aussi fatigant, 
mais elle a le sentiment que cela vaut mieux que de ne 
pas avoir d’éducation du tout : maintenant, au moins, 
elle sait lire et commence progressivement à savoir 
écrire. Elle dit : « Pour être honnête, l’école l’après-
midi, ce n’est pas si bien, parce que l’environnement 
n’y aide pas à apprendre (…) mais pour beaucoup de 
gens comme moi qui ne peuvent pas se lever et se 
préparer pour l’école avant d’avoir fini leur travail 
domestique, cela nous aide au moins à avoir une 
certaine éducation. Je demande donc aux pouvoirs 
publics de construire plus d’écoles dans notre quartier 
et de nous donner un meilleur environnement ».

22
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Le moyen le plus rentable d’apporter les compétences 

fondamentales est de garantir que tous les enfants 

puissent achever une scolarité primaire de bonne qualité. 

‘

Lorsque j’ai atteint l’âge d’aller à l’école, on m’a mis dans une école primaire 
privée, bien qu’elle soit loin de la maison et chère pour ma mère (veuve à cause 
du VIH), en raison du coût des droits de scolarité et du matériel scolaire. La 
discrimination que me faisaient subir mes camarades était un autre problème 
auquel j’étais confrontée dans cette école.

En 2008, ma mère m’a fait la surprise de m’annoncer que j’avais une place au 
centre de jeunesse COTFONE, qui offre uniquement un enseignement primaire 
de base gratuit (enseignement professionnel intégré). On m’a aussi donné du 
matériel scolaire pour que mon éducation soit efficace et efficiente. De surcroît, 
ma famille a reçu des cochons et des semences pour lui permettre de gagner de 
l’argent pour faire face aux autres besoins domestiques. À l’école, je reçois un 
soutien psychosocial (conseils et orientation), avec d’autres élèves comme moi, ce 
qui me rend très heureuse et me permet de profiter du reste de ma vie comme 
un enfant normal.

Grâce aux connaissances professionnelles approfondies que j’ai acquises, je suis 
maintenant capable de produire mes propres objets d’artisanat et de les vendre 
sur les marchés disponibles localement au sein de ma communauté, et j’ai hâte 
de m’étendre à d’autres marchés. À côté de cela, je suis paire éducatrice pour 
d’autres jeunes filles vulnérables dans le cadre de mon réseau social sur le VIH, 
où je les forme aux mêmes compétences pour favoriser leur autonomie.

Ruth, interview et article de Muddu Yisito Kayinga, 26 ans, Ouganda

p. 19

Photo : Emad Karim, 29 ans, Égypte

‘ Vivez 
comme si 
vous deviez 
mourir 
demain.
Apprenez 
comme si 
vous deviez 
vivre pour 
toujours. ’
Mahatma Gandhi

’
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Il y a dans le monde 200 millions de jeunes 
qui ne sont pas allés à l’école et qui n’ont pas 
réussi à acquérir même les compétences les 

plus élémentaires. Pour ceux qui ont manqué la 
première étape de la scolarité conventionnelle, 
il faut qu’il y ait une seconde chance d’acquérir 
les compétences nécessaires à l’emploi. Bien 
que les programmes de la deuxième chance 
soient centrés sur l’enseignement primaire, 
il est essentiel que cette formation ne se limite 
pas aux très jeunes, comme c’est souvent le 
cas. La deuxième chance donne aux individus 
une occasion d’acquérir les compétences 
fondamentales qui leur permettront d’accéder 
à un meilleur emploi.

La deuxième chance

Les chemins de l’autonomisation

L’éducation aux compétences s’est révélée essentielle pour réussir dans la vie, et chacun mérite donc une deuxième chance.

Selon M. Chun, responsable des affaires 
scolaires de l’École du soir de Gangdong, 
« l’École du soir répond à des besoins 
auxquels l’enseignement public ne pouvait 
pas répondre. Qui plus est, elle est dirigée 
par des volontaires comme moi. Je pense 
que l’école du soir est la forme alternative 
d’éducation qui convient à ceux qui n’ont 
pas pu avoir part à l’enseignement public. 
Créer des liens entre les écoles publiques 
et les écoles du soir permettrait à toutes les 
générations de progresser dans l’éducation ». 
Des jeunes sont encore exclus de l’éducation, 
et cette situation durera encore longtemps. 
Il faut maintenir une « école du soir » pour 
que ces jeunes aient une deuxième chance.

Interview et article de Hye won Chung, 17 ans, République 

de Corée

Photo : Yvonne Akoth, 30 ans, Kenya
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‘ L’éducation est le grand 
moteur du développement 
personnel.  
C’est par l’éducation qu’une 
fille de paysan peut devenir 
médecin, qu’un fils de 
mineur peut devenir chef 
de la mine, qu’un fils 
d’ouvriers agricoles 
peut devenir 
président d’un 
grand pays. ’
Nelson Mandela

Radha Khanal est née dans une société stéréotypée et superstitieuse. Elle a passé son enfance à aider 
sa mère et s’est mariée jeune, à 20 ans. Elle est rapidement devenue mère et a commencé à élever ses 
enfants et à s’acquitter des responsabilités qui vont avec. Étant analphabète, elle avait perdu confiance 
en elle et estime de soi. Cependant, ses enfants l’ont encouragée à étudier et à réaliser ses rêves.

« Il n’est jamais trop tard pour commencer à apprendre. Je n’ai pas pu apprendre lorsque j’étais enfant, 
mais le désir d’apprendre brûlait toujours dans mon cœur », explique Radha. « Lorsqu’il y a un désir, 
il y a un moyen ». Elle s’est inscrite à un programme de la deuxième chance et étudie aujourd’hui 
en cinquième année. Elle est convaincue que l’éducation a produit un changement drastique 
dans sa vie. Elle a retrouvé confiance en elle et ose rêver à son avenir. Elle déclare : « L’éducation 
a été une chance dans ma vie. Je sais lire et écrire toute seule. Je suis très reconnaissante à mes 
enseignants et à mes amis pour tout leur soutien et tous leurs conseils ». Elle a le projet de devenir 
travailleuse sociale pour enseigner plus tard aux enfants et aux femmes défavorisés comme elle.

Interview et article d’Anjani Joshi, 20 ans, Népal

À l’âge de 7 ans, Emmanuel a quitté 
sa famille et est parti vivre dans la 
rue. C’était à cause de la pauvreté – sa 
famille était parvenue à un tel degré 
de désespoir que vivre dans la rue 
lui paraissait plus agréable que de 
rester à la maison. Pendant six ans, il 
a vécu dans la rue. Il pouvait souvent 
passer trois ou quatre jours sans 
manger, recevait des coups la plupart 
du temps et s’est mis à la drogue.

Je l’ai rencontré l’année dernière, 
lorsque je suis arrivée à l’université, 
où il pouvait traîner la plupart du 
temps pour mendier de l’argent. Il 
m’a dit : « Si j’ai un jour la chance 
d’aller à l’université comme toi, je 
ferai tous mes efforts pour devenir 
mécanicien, j’aiderai mes petites 
sœurs à sortir de la misère où elles 
vivent et j’achèterai une voiture ! »

À cette époque, il avait 16 ans, mais 
n’avait jamais été à l’école. Autrement 
dit, il devait commencer par les 
compétences élémentaires que l’on 
inculque aux gamins de trois ans. 
J’ai engagé des procédures pour le 
rescolariser. J’ai visité de nombreuses 
écoles, or aucune ne voulait de lui, 
parce qu’il était trop âgé, mais j’ai 
finalement trouvé ce qu’on appelle 
dans mon pays le « programme de 
rattrapage ». Ce programme est 
intégré dans l’enseignement primaire 
à l’échelle locale pour aider les jeunes 
hommes et femmes qui n’ont pas eu 
la chance d’aller à l’école lorsqu’ils 
étaient petits. Ils y accomplissent le 
cycle primaire, qui dure normalement 
six ans, en trois ans seulement. J’ai 
enfin réussi à le ramener à l’école !

Emmanuel, interview et article de Shema Steve, 

21 ans, Rwanda

/

??
Quelle est la proportion de jeunes qui ne sont

 pas allés à l’école primaire dans les pays 

à revenu faible et moyen ?

/
1 sur 5

« Dans 123 pays à faible et à moyen revenu, quelque 200 millions de jeunes âgés de 

15 à 24 ans n’ont même pas achevé le cycle primaire. C’est l’équivalent d’un jeune sur 

cinq. » (Rapport mondial de suivi sur l’EPT 2012, p. 19).

(= 200 millions)
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histoires vécues

Les stages et contrats 
d’apprentissage sont deux des types 
les plus connus d’apprentissage 
par le travail. Pour les compétences 
d’un niveau plus élevé, il peut être 
plus adapté d’étudier dans un cadre 
pratique. L’un des problèmes que 
pose cette forme d’acquisition des 
compétences est que, dans de 
nombreux pays, en dehors du cadre 
d’un programme d’enseignement, 
il n’est pas possible de valider 
offi ciellement les compétences 
acquises. Des efforts sont encore 
nécessaires pour s’assurer que, 
quels que soient les efforts mis 
en œuvre pour aider les jeunes 
à acquérir des compétences 
pratiques, les capacités acquises 
puissent être reconnues comme une 
voie d’accès à l’emploi. En étendant 
les compétences fondamentales 
aux jeunes de 15 à 24 ans et en 
les combinant avec une formation 
professionnelle, on peut les aider à 
trouver un emploi sûr.

Formation pratique

Les chemins de l’autonomisation

Une autre manière d’aborder l’entrée dans le monde du travail est de passer par des formations techniques permettant d’acquérir
des compétences spécifi ques.

Photo communiquée par Cherith Point

Des diffi cultés, dès la conception, 
m’ont volé mon éducation.
Mes mains vides m’ont laissé
Sans recours, sans plan A, B ou C
Sitôt sorti du ventre maternel,
Un enfant de la rue était né.

Mais une porte s’est ouverte à la volée,
une lumière a brillé, j’ai vu se briser le 
volet.
Une formation pratique – un don, une vraie 
chance,
m’a offert une lueur d’espérance.
Propulsé vers de nouveaux sommets,
les perspectives d’emploi se rapprochaient,
l’accès au travail se réalisait.

Aujourd’hui je suis mentor de la passion,
source d’inspiration avec ma révélation
aidant les destinées à s’autonomiser
et griffonnant des histoires qui parlent de 
succès.
Stephen Swai, 26 ans, République-Unie de Tanzanie

La chance offerte

Les compétences nécessaires pour être 
employable ne s’acquièrent pas seulement 
à l’école, mais souvent aussi dans le cadre 

de programmes alternatifs, comme les écoles 
et centres professionnels, ou par le biais d’une 
formation par le travail. De nombreux emplois 
exigent spécifi quement un savoir-faire technique, 
qu’il s’agisse de la culture des légumes ou de 
l’utilisation d’une machine à coudre. Pour les 
jeunes adultes qui ont manqué la scolarisation 
formelle ou qui ne sont pas parvenus à acquérir 
des compétences nécessaires au travail par le 
biais de leur éducation, une formation pratique 
peut être un moyen de s’assurer un emploi.
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La formation par le travail est un très bon moyen d’acquérir des compétences utiles,  comme la pose de briques, menuiserie,l’agriculture ou l’informatique.

Mon frère et moi avons une entreprise qui fabrique de l’énergie renouvelable à partir de sciure et de 
biocarburant, qui dégagent de la valeur ajoutée. Nous recrutons nos nouveaux salariés dans les communautés 
vulnérables. La première semaine, ils reçoivent une formation à l’esprit d’entreprise, afin de les familiariser avec 
l’environnement d’une entreprise, puis des orientations sur les aspects pratiques du processus de production. En 
travaillant avec nous, nos salariés apprennent comment mobiliser de l’argent, en gagner et en économiser. Cela 
vise à leur permettre d’acquérir les compétences leur permettant de diriger un jour leur propre entreprise.

L’un de nos salariés, Collins Mwewa (26 ans), n’a fréquenté que l’école primaire, car il a perdu ses parents quand 
il avait 16 ans et n’a pas pu poursuivre son éducation. Il est devenu un enfant des rues et a été impliqué dans 
la drogue et le vol. Il dit que le fait d’avoir travaillé pour notre société et d’avoir suivi la formation lui a donné 
l’idée de diriger un jour sa propre société. Il dit qu’on n’a pas besoin d’un diplôme ou d’un doctorat pour réussir 
dans la vie.
Article de Jack Kafwanka, 19 ans, Zambie

Article de Laura Muma, 28 ans, Cameroun

Dis-moi, et j’oubliera
i

Montre-moi, et je me souviendra
i

Fais
-moi participer, et je comprendra

i

Proverbe chinois

En septembre 2011, le Grounded and Holistic Approach 
for People’s Empowerment (GHAPE), ONG de 
Bamenda (Cameroun), a élaboré un projet de formation 
professionnelle qui aide les enfants défavorisés qui 
n’ont pas les moyens de fréquenter l’enseignement 
secondaire à développer leurs compétences par 
des formations en apprentissage de deux ans.

Les jeunes reçoivent un enseignement dans des 
domaines comme les techniques du travail du bois, 
l’ingénierie électrique, la gestion hôtelière, la couture 
et la décoration intérieure. Durant leur période de 
formation de deux ans, les enfants font rapport chaque 
lundi au bureau du GHAPE ; afin de renforcer et 
d’améliorer leur maîtrise de la lecture et de l’écriture et 
leur acquisition des compétences élémentaires, y compris 
une sensibilisation à la santé et aux droits de l’homme.

Photo : Muddu Yisito Kayinga, 26 ans, Ouganda
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Photo : Beth Santos, 26 ans, États-Unis

L’utilisation des technologies 
de l’information et de la 
communication (TIC) dans 
l’éducation gagne du terrain 
partout dans le monde, même 
dans certains environnements 
les plus diffi ciles 
des pays en 
développement. 
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Les chemins de l’autonomisation

Les technologies numériques ne sont pas 
seulement une fantastique méthode alternative 
pour dispenser un enseignement (en 

particulier à des groupes diffi cilement accessibles, 
comme les jeunes ruraux) : elles sont aussi un outil 
d’une importance incroyable sur le lieu de travail. 
L’éducation peut tirer des bénéfi ces de l’utilisation 
d’éléments numériques et il est également 
essentiel d’intégrer ces éléments afi n de donner 
aux jeunes une compétence cruciale pour leur 
employabilité.

En Zambie, des jeunes diplômés de l’université se sont regroupés en vue de présenter et de 
diffuser au public des informations éducatives par le biais de systèmes de SMS envoyés sur 
les téléphones mobiles. Ils ont dénommé leur société « Nchitonet Dot Com ». Ils disposent 
d’un merveilleux système d’application par SMS qui peut être utilisé par les responsables des 
écoles pour envoyer des messages standardisés et personnalisés aux élèves et aux parents. 
L’objectif de ce système est d’aider les écoles à fournir des informations éducatives aux 
enfants défavorisés et à d’autres jeunes qui n’ont pas eu la chance de pouvoir aller à l’école.

Article de Tuliswensi Sinyange, 28 ans, Zambie

L’apprentissage numérique

p. 284
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Si les jeunes sont privés de leur droit d’aller à l’école, l’apprentissage numérique pourrait leur donner l’espoir d’une meilleure éducation.

Photo : Maxwell Adeoy, 28 ans, Ghana
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Aujourd’hui est un jour comme les autres
Mais aujourd’hui est un jour nouveau
Car aujourd’hui est le jour où,
pour la première fois de mes 11 ans,
je vais voir la télévision !

Des ressorts sous les pieds, je marche d’un bon pas
en descendant la pente, en passant le pont et en traversant 
les champs.
Je voudrais, pour franchir les trois kilomètres
qui séparent notre cabane de l’école, mettre deux fois moins de 
temps.

La salle de classe est déjà pleine de mes camarades qui bavardent
et semblent s’être levés plus tôt et avoir marché plus vite que moi.

Mais dès que j’entends les mots : « Regardons ça »,
chacun fait silence et semble retenir son souffl e.

Les yeux sont rivés sur le téléviseur.

Nous regardons un fi lm sur le système circulatoire humain.

Ah ! C’est comme cela que le sang arrive au cœur par les veines.
Ah ! C’est comme cela que le cœur joue son rôle de pompe !
Oh ! Quel muscle puissant !

Je n’avais jamais vraiment compris comment fonctionnait tout cela
avec les dessins que faisait à la main Mme Abo.

À la fi n de l’épisode, nous en demandions tous encore.
Quel dommage que ce soit maintenant le tour des élèves de 
3e année.
Tant pis, car ce sera de nouveau notre tour demain.

Alors je ferai en sorte de ne pas être absente.
Pas demain.
Jamais.

L’histoire de Christine Tombaloy, une élève de 6e année d’une école rurale.

Article de Madelline Romero, 30 ans, Philippines

L’Internet peut être un don du 
ciel pour les jeunes qui cherchent 
une éducation. Sur tous les 
continents, la majorité de la 
population a un abonnement 
mobile et les ordinateurs sont de 
plus en plus largement répandus. 
Le Gouvernement indien a lancé 
un programme de tablettes 
qui ne coûtent que 35 dollars à 
l’intention des élèves, et prévoit 
d’en distribuer 10 millions au cours 
des quelques prochaines années. 
La capacité à apprendre à partir 
de l’Internet rend l’éducation 
plus accessible pour tous.

Même aujourd’hui, de nombreux 
jeunes qui n’ont pas les moyens 
d’une scolarisation complète 
peuvent avoir accès à l’Internet. 
Ils peuvent utiliser l’Internet (à 
la maison ou dans un endroit 
public, comme une bibliothèque) 
pour apprendre à leur propre 
rythme et gratuitement, même 
s’ils doivent travailler dans la 
journée ou n’ont pas les moyens 
d’être scolarisés régulièrement. S’ils 
veulent obtenir une qualification, 
comme un diplôme de fin de 
scolarité secondaire, ils n’ont 
besoin que de pouvoir financer 
le temps et l’argent nécessaires 
pour un ou deux jours d’examens, 
ce qui réduit beaucoup l’obstacle 
du coût lié à l’éducation.

Article d’Ali Zayaan, 19 ans, Maldives

Jamais plus absente
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Le financement de l’éducation

Dépenser plus et efficacement

Bridging the gap

L’expérience montre que le fait d’investir dans l’éducation peut réaliser les objectifs 
de l’EPT. Cependant, il faut faire encore davantage pour faire en sorte que les 
coûts ne soient pas un obstacle empêchant les jeunes d’acquérir les compétences 

dont ils ont besoin pour obtenir un emploi. L’argent n’est pas la réponse à lui seul, 
mais il est certain que, s’il y a moins d’argent, le résultat sera dommageable.

Depuis Dakar, les pays ont investi davantage dans l’éducation. 
Le principal accroissement des dépenses a eu lieu dans les 
pays à revenu faible et moyen, dont 63 % ont augmenté leur 
budget national de l’éducation. Cependant, la crise fi nancière 
actuelle a mis en lumière le problème de la dépendance vis-
à-vis de l’aide internationale. De nombreux pays donateurs ne 
se contentent pas de limiter les sommes qu’ils investissent 
dans l’éducation dans les pays en développement, mais 
ils font aussi de l’éducation une moindre priorité.

Il ne faut pas seulement dépenser plus effi cacement l’argent 
investi, mais il importe aussi de rechercher de nouvelles 
sources de fi nancement pour la promotion de l’apprentissage 
et des compétences nécessaires à la vie courante pour les 
jeunes.

Le défi cit de fi nancement peut s’accroître si les donateurs ne mettent pas l’éducation en tête de leur 
liste de priorités politiques. En outre, des solutions novatrices peuvent être nécessaires à l’échelle 
mondiale. L’aide fi nancière provenant de donateurs émergents tels que le Brésil, la Chine et l’Inde est 
une ressource possible. Elle pourrait cependant être insuffi sante pour atteindre tous les pays dans le 
besoin, si bien qu’il faut trouver d’autres sources de fi nancement. Une bonne gestion des ressources 
naturelles et une coopération avec les organisations privées peut également contribuer à atteindre les 
objectifs de l’EPT et, par suite, à offrir aux jeunes des programmes éducatifs qui les aident à acquérir 
les compétences dont ils ont besoin pour trouver un emploi et vivre une vie décente.

(Rapport mondial de suivi sur l’EPT     2012, p. 11)

Les chiffres de l’aide à 
l’éducation ne disent 
pas tout. Il est tout 
aussi vital de veiller 
à ce que l’argent soit 
dépensé effi cacement – 
qu’il parvienne dans les 
classes, bénéfi cie à ceux 
qui en ont le plus besoin 
et ait un impact durable. 

Combler le déficit

p. 172
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  Combien coûterait l’Éducation pour tous ?

16 milliards de

   dollars

8 milliards de

Éducation 
de base 
universelle

   dollars

Premier 
cycle de

 secondaire

dollar

l’enseignement

30

10 à 15 

dollars



(Rapport mondial de suivi sur l’EPT 2012, p. 233)
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3. Make upper secondary education more accessible to the 

disadvantaged and improve its relevance to work

 Upper secondary schools should be able to equip youth with workplace 

skills by:

 • Ensuring technical and vocational training with fl exible schedules;

 • Providing capacity and creatively applied knowledge that are relevant 

to many job contexts through curriculum reforms.

 • Giving career guidance.

Les stratégies de développement des gouvernements 
doivent indiquer plus clairement comment les 
compétences dont les jeunes vivant dans la pauvreté 
en zone urbaine ont besoin seront assurées et 
financées. Les actions importantes consistent à :
• Renforcer la formation assurée par des maîtres 
artisans et améliorer les conditions de formation
• Donner aux entrepreneurs naissants accès à des 
financements pour démarrer leur entreprise, ainsi 
qu’une formation qui se révèle indispensable

11
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Offrir une éducation de la deuxième chance à un 
grand nombre de jeunes exige des programmes bien 
coordonnés et dotés des financements adéquats. Cela 
passe par :
• L’accroissement du soutien des pouvoirs publics et 
des donateurs en privilégiant l’élaboration de politiques 
pour les jeunes ne possédant pas les compétences 
fondamentales
• Le développement de l’éducation de la deuxième 
chance et son intégration dans les prévisions budgétaires 
nationales

Sans les compétences fondamentales que 
l’enseignement primaire et le premier cycle de 
l’enseignement secondaire devraient offrir, les 
chances de trouver un emploi gratifiant sont 
gravement limitées. Ces compétences peuvent être 
assurées en :
• L’accroissement du nombre d’écoles publiques 
couvrant tous les coûts de l’éducation et la garantie 
de leur accessibilité dans les zones rurales
• La promotion de la participation scolaire des filles 
en comprenant et en surmontant les obstacles 
culturels

Le second cycle de l’enseignement secondaire devrait 
être en mesure de doter les jeunes des compétences 
nécessaires sur le lieu de travail en :
• Faisant en sorte que l’enseignement technique et 
professionnel soit intégré, avec des horaires flexibles
• Dispensant avec créativité des compétences 
appliquées pertinentes pour de nombreux 
contextes professionnels au moyen de réformes des 
programmes
• Assurant des conseils en orientation professionnelle

Améliorer l’accès des populations 

défavorisées au deuxième cycle de 

l’enseignement secondaire, et la pertinence 

de cet enseignement vis-à-vis de l’emploi

Assurer l’accès aux compétences des 

jeunes urbains pauvres pour leur garantir 

de meilleurs emplois

Cibler des politiques et des programmes 
sur les jeunes des zones rurales 
défavorisées

Les gouvernements nationaux doivent prêter une plus 
grande attention aux jeunes ruraux en :
• Assurant une éducation de la deuxième chance leur 
permettant d’acquérir des compétences fondamentales 
ainsi qu’une formation aux techniques agricoles afin 
d’accroître leur productivité
• Faisant en sorte qu’ils aient accès à une formation 
à l’esprit d’entreprise et à la gestion financière afin 
d’élargir leurs chances, en particulier lorsque les terres 
agraires se raréfient

Des mesures à prendre pour un 
meilleur avenir

En tant que citoyen(ne) de votre pays, vous êtes responsable de 
faire en sorte que votre gouvernement remplisse ses obligations 
consistant à dispenser une éducation. Informez-vous : lisez ces 

dix mesures à mettre en œuvre pour un meilleur avenir et agissez.

Offrir une éducation de la deuxième 
chance aux jeunes qui ne maîtrisent 
pas ou maîtrisent insuffisamment les 
compétences fondamentales

’

Remédier aux obstacles qui 

limitent l’accès au premier cycle de 

l’enseignement secondaire

32



66

La formation aux compétences a peu 
de chances de suffire à elle seule pour 
les pauvres urbains et ruraux les plus 
défavorisés. Des mesures devraient 
donc être prises pour :
• Intégrer les personnes pratiquant 
des activités de subsistance, comme 
les vendeurs de rue, les ramasseurs de 
déchets, les petits agriculteurs et les 
travailleurs exerçant à domicile, dans 
les mécanismes de protection sociale
• Conjuguer les micro-financements 
ou la protection sociale avec 
la formation aux compétences 
élémentaires en matière de lecture 
et de calcul, afin de contribuer à 
surmonter les formes multiples de 
désavantages qui peuvent enfermer les 
jeunes dans la pauvreté

Relier la formation 

qualifiante des jeunes 

les plus pauvres à la 

protection sociale

Il faudrait faire davantage pour aider les jeunes 
femmes à faire un usage productif de leurs 
compétences, en :
• Leur assurant des micro-financements et un 
capital propre à leur permettre de gagner leur vie, 
ainsi que les compétences permettant de les gérer
• Donnant aux femmes la maîtrise de leurs 
ressources, pour leur bien et celui de leur famille
• Créer des programmes prenant en compte 
les restrictions socioéconomiques et culturelles 
auxquelles les femmes sont confrontées dans leur 
pays

77
Faire des besoins de formation des 

jeunes femmes défavorisées une 

des premières priorités

Les pouvoirs publics devraient faire participer diverses 
parties prenantes jeunes au processus d’identification des 
contraintes et d’élaboration de solutions appropriées en :
• Collaborant avec les entreprises et les syndicats 
pour faire en sorte que les efforts de formation aux 
compétences et les cadres nationaux de qualification 
soient pertinents pour l’emploi
• Engageant des programmes de développement des 
compétences dépassant le cadre du système scolaire 
formel et intégrant des programmes de la deuxième 
chance et des systèmes d’apprentissage, tout en 
établissant des liens avec le marché du travail

99
Améliorer la planification 

en renforçant la collecte des données 

et la coordination des programmes 

de formation

Il est urgent de pouvoir disposer, en particulier dans 
les pays à faible revenu, de ressources susceptibles 
d’être déviées vers les besoins de formation des 
jeunes défavorisés. On peut pour cela :
• S’assurer que les gouvernements nationaux et 
les institutions internationales privilégient les 
programmes de formation et fournissent des 
financements supplémentaires pour leur mise en 
œuvre efficace
• Impliquer les entreprises privées dans la formation 
des jeunes défavorisés par l’intermédiaire de 
leurs fondations d’entreprise et de leurs fonds de 
responsabilité sociale

1010
Mobiliser des fonds supplémentaires 

puisés à diverses sources pour répondre 

aux besoins de formation des jeunes 

défavorisés

Il conviendrait d’utiliser les technologies de 
l’information et de la communication (TIC) pour 
assurer une formation aux compétences à un plus 
large public en :
• Recourant à des technologies élémentaires, comme 
la radio, pour diffuser l’information et assurer une 
formation aux compétences, en particulier pour les 
personnes vivant dans des zones rurales éloignées
• Renforçant et améliorant les perspectives de 
formation aux TIC pour les jeunes urbains

88
Exploiter le potentiel de la technologie 

pour donner aux jeunes plus 

de possibilités

Artiste : Martín Villaverde, 18 ans, Argentine
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Les jeunes en action

Les jeunes du monde entier sont confrontés 
à de nombreux problèmes dont la 
cause profonde est, la plupart du temps, 
l’analphabétisme et un niveau d’éducation 
très faible qui mène au chômage. Tandis 
qu’un certain nombre d’organisations se 
penchent sur ce problème, un groupe de 
jeunes de la ville d’Ahmedabad, en Inde, 
a créé en 2006 une organisation – YUVA 
Unstoppable (« la jeunesse qu’on ne peut 
arrêter ») qui nous offre quelques solutions 
simples à ces problèmes complexes.

Les volontaires de YUVA Unstoppable 
ont commencé à donner dans différentes 
parties de la ville des cours du week-
end où les jeunes qui n’étaient pas en 
mesure de poursuivre leur éducation 
pouvaient apprendre les bases de l’anglais 

et des mathématiques. En 2009, 
Microsoft Inde s’est associé au 
programme et, en quelques 
mois, le programme de cours 
du week-end était opérationnel 
dans 30 villes d’Inde avec l’aide 
des étudiants partenaires de 
Microsoft et des volontaires de 
YUVA Unstoppable.

Le programme est axé sur 
l’anglais, les mathématiques et 
l’informatique, qui améliorent 
l’employabilité des jeunes. Plus de 
25 000 jeunes ont bénéficié de ce 
programme depuis son lancement. 
Plusieurs universités et entreprises 
se sont jointes à ce programme, qui 
continue à se développer.

Bien que de nombreux gouvernements ne soient pas parvenus à honorer leurs obligations en matière 
d’éducation, des jeunes agissent, dans le monde entier, pour faire en sorte que chacun(e) soit en 
mesure d’acquérir les compétences dont il ou elle a besoin pour trouver un emploi.

Vous devriez utiliser les informations que vous avez trouvées dans cet ouvrage pour dire à votre 
gouvernement ce qu’il doit faire pour éduquer sa jeunesse. Mais vous pouvez aussi être vous-même une 
force de changement. Vous trouverez sur cette page les histoires vécues de jeunes qui agissent pour faire 
changer les choses au sein de leurs communautés. Ces histoires peuvent véritablement donner des idées. 
Soyez motivé(e) pour participer à la révolution de l’éducation et rejoignez la génération du changement.

YUVA Unstoppable
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out ce qui
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été
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grand a été

fai
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r des jeunes ’ 
Benja

min Disraeli

”
P.19

Les jeunes sont rarement capables de 

participer aux décisions politiques, 

mais il est important que leur voix soit 

entendue. (…) Ils ont une meilleure 

compréhension que les responsables 

politiques de la réalité qu’ils vivent, qu’il 

s’agisse d’éducation et de formation 

ou de la diffi culté de trouver un 

emploi satisfaisant. 

p. 23

Illustration communiquée par YUVA Unstoppable

Article de Naim Keruwala, 24 ans, Inde

‘

‘
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Les inondations qui ont frappé le Pakistan en 
2010 ont touché des millions de personnes. La 
plupart d’entre elles n’étaient jamais allées à 
l’école, venaient de villages, étaient analphabètes 
et n’avaient pas reçu d’éducation. Pendant la 
reconstruction, j’ai fait l’analyse qu’il fallait 
donner une éducation aux compétences ou une 
formation technique à ces familles défavorisées, 
en particulier aux femmes et aux filles, négligées 
pour des raisons culturelles, afin que, dans 
de telles situations, elles puissent trouver un 
emploi et gagner de l’argent pour leurs familles. 
Je voulais commencer un travail qui puisse 
démarrer aussi vite que possible et dont les effets 
devaient être durables.

J’ai donc décidé d’ouvrir un « centre gratuit de 
couture pour les filles pauvres/défavorisées », 
où les filles pourraient avoir l’occasion de 
perfectionner leurs compétences et gagner de 
l’argent pour leurs familles. Mais lorsque j’ai fait 
part de mon idée, tout le monde m’a dissuadé 
de le faire, à l’exception de mes parents. Tout 
le monde me demandait : « Toqeer, comment 
feras-tu que ce soit possible ? Il vaut mieux te 
concentrer sur tes études que de te lancer dans 
ce travail ».

À ce moment-là, j’étais dans mon 4e semestre 
d’université et j’ai décidé d’exécuter mon 
plan avec l’argent que j’avais économisé pour 
m’acheter un ordinateur portable (environ 320 £). 
Mon ordinateur n’était pas plus indispensable 
que l’avenir de ces filles défavorisées. J’ai 
commencé dans une salle de dessin, pour 
laquelle je payais un loyer mensuel. J’ai acheté 
trois machines à coudre d’occasion pour 
débutants, j’ai demandé des dons à mes amis, à 
mes enseignants, à ma famille et j’ai réussi je 
ne sais comment à avoir près de dix machines 
d’occasion. J’ai également engagé un tailleur qui 
pouvait enseigner les bases de la couture.

Après deux mois de lutte et de passion, près de 
100 filles défavorisées étaient prêtes à travailler. 
Presque toutes ont commencé à travailler à 
façon avec différentes boutiques et quelques-
unes travaillent maintenant avec différents 
tailleurs. Et elles gagnent tout de même une 
belle somme d’argent pour leur famille.

100 filles = 100 familles !

Dans des lieux comme Korogocho, troisième 
bidonville du Kenya par la taille, les rêves de 
nombreux jeunes restent piégés par la pauvreté. 
Leurs rêves ont volé en éclat car ils ne peuvent 
pas avoir accès à l’éducation. Bien qu’un 
grand nombre d’entre eux n’aient pas accès à 
l’enseignement, en particulier secondaire et 
supérieur, ils sont pleins d’espoir et de vie.

Il y a tout juste plus d’un an, certains d’entre 
nous, ayant une formation dans le domaine 
des médias, ont créé K Youth Media, qui offre 
gratuitement une formation au journalisme 
et des compétences qui se traduisent par des 
emplois et une vie meilleure dans ce quartier 
informel.

Un élément essentiel de cette formation est que 
ceux qui sont inscrits au centre de médias se 
voient dispenser des compétences spécifiques 
en matière de couverture et de production 
de sujets sur les effets négatifs du manque 
d’éducation et d’autres besoins dans les zones 
d’habitat informel.

Grâce à leurs efforts, les principales entreprises 
de médias du Kenya sont désormais 
demandeuses de partenariats avec K Youth 
Media pour former des jeunes et pour leur 
proposer des stages et des emplois. En outre, 
les entreprises de médias viennent aujourd’hui 
demander des sujets réalisés par les jeunes 
formés par K Youth Media. Des actions 
transformatrices et innovantes de ce genre sont 
nécessaires pour changer la vie de nombreux 
jeunes qui n’ont pas les moyens de bénéficier de 
l’éducation.

Article de Raphael Obonyo, 30 ans, Kenya

K Youth Media

De la salle de dessin 

au centre de création 

d’entreprises

Illustration communiquée par Muhammad Toqeer, 

23 ans, Pakistan

Article de Muhammad Toqeer, 23 ans, Pakistan 35



Dans ma culture, éduquer les jeunes femmes n’était pas acceptable. Pour les villageois locaux, il y avait un 
sentiment de honte à envoyer leurs filles et leurs sœurs à l’école. Cette conception maintenait les femmes de 
la communauté dans les ténèbres de l’analphabétisme.

J’ai le désir d’éduquer la population de mon village, en particulier les filles du village, car elles sont le 
facteur essentiel pour introduire le changement dans le village et aider au développement du village et de 
la nation. Dans toutes les sociétés, l’éducation introduit la prise de conscience. Particulièrement l’éducation 
des femmes, car une fille éduquée devient une bonne fille, sœur, femme, mère et enseignante pour les 
futurs responsables du pays.

En 2004, j’ai débuté ma mission d’éducation des jeunes femmes locales, avec l’aide de ma famille. J’ai obtenu 
un soutien financier des membres de ma famille pour des tentes, un tableau, des livres et de la papeterie. 
J’ai ensuite ouvert une classe où les filles de 5 à 16 ans reçoivent une instruction. Leurs cours sont assurés 
par deux de mes sœurs. Le lancement du programme s’est heurté à beaucoup de résistance de la part des 
villageois, mais ma famille m’a soutenu pour essayer de changer leurs mentalités.

Le programme est gratuit et, la deuxième année, le nombre d’élèves a augmenté. J’ai réussi à obtenir 
des financements supplémentaires d’un organisme local d’aide sociale. Les fonds assurent une allocation 
quotidienne qui incite les élèves à venir aux cours en même temps qu’elle réduit la charge financière qui 
pèse sur les familles.

À la suite du succès de ce programme, les autorités locales ont également apporté leur soutien en 
construisant et en équipant une classe afin que nous puissions assurer une plus grande scolarisation des 
jeunes femmes locales. Avec l’aide de ma famille, j’ai réussi à entreprendre cette mission et à en faire une 
réalité qui continue à croître. Je suis convaincu que le changement n’est jamais facile, mais qu’avec de 
l’enthousiasme, de l’imagination et de l’intégrité, il est toujours possible.

Article de Muhammad Amjad Khan, 28 ans, Pakistan

Ban Ki-moon, Secrétaire général des Nations Unies

‘ Les jeunes sont une force de transformation. ’
L’éducation des jeunes femmes 

dans ma culture

Les jeunes en action

Engagez-vous dès aujourd’hui en faveur de la campagne du Rapport mondial de suivi sur l’EPT (vous 
trouverez des informations à l’adresse suivante : http://www.efareport.unesco.org – voir « Aidez à faire 
pression pour les compétences des jeunes ! ») pour être au courant des manifestations qui ont lieu dans 
votre pays et des activités auxquelles vous pouvez participer.

Vous pouvez également contribuer, par l’intermédiaire de cette campagne, à un journal de jeunes qui 
enverra directement vos idées aux gouvernements du monde entier.

Votre message est important : adhérez à la génération du changement  et engagez-vous pour faire changer 
les choses !

https://www.facebook.com/efareport https://www.facebook.com/#!/questions/10151083852272285/

Jeunes, compétences et travail : que pouvez-VOUS faire ?
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Vous venez de lire que des millions de jeunes 
n’ont accès à aucune forme d’éducation 
et qu’il leur manque donc même les 

compétences fondamentales. Vous avez également 
lu que de nombreux jeunes fréquentant l’école ne 
parviennent même pas à acquérir l’alphabétisme 
de base ! Vous avez aussi appris que les 
programmes scolaires actuels sont insuffi sants 
et les enseignants dépourvus des qualifi cations 
adéquates pour doter les jeunes des compétences 
techniques et transférables dont ils ont besoin 
pour trouver un emploi.

Comme l’a montré le Printemps arabe, les jeunes 
veulent être – et peuvent être – la génération 
du changement. En commandant cette version 
« Jeunes » de son rapport phare, l’UNESCO a 
montré qu’elle voulait que la voix des jeunes soit 
entendue. Nous avons choisi de présenter nos 
recommandations pour l’avenir de l’éducation 
aux compétences. Si nous ne pouvons espérer 
représenter les opinions de tous les jeunes, nous 
voulons du moins vous inspirer l’idée de tirer vos 
propres conclusions en la matière.

Le Rapport est volumineux et complet, mais il 
montre que les gouvernements doivent prêter 
une plus grande attention à certains groupes 
de personnes dont les problèmes sont ignorés 
depuis bien trop longtemps. Ce sont les groupes 
invisibles, comme celui des jeunes handicapés, 
vivant avec le VIH et SIDA ou subissant une 
discrimination du fait de leur sexualité. De 
nombreux pays nient l’existence de ces personnes. 
Leurs communautés les fuient et leur dénient 
leur droit humain élémentaire à l’éducation. 
Les jeunes sont conscients de ce scandale et 
veulent qu’il y soit porté remède. Bon nombre des 
histoires vécues soumises en vue de cette version 
« Jeunes » élaborée par l’Équipe spéciale illustrent 
les problèmes de la jeunesse marginalisée, et ces 
voix doivent être entendues.

Nous recommandons qu’à l’avenir une plus 
grande part de l’éducation soit axée sur des 
thèmes émergents : les technologies numériques, 
l’économie verte, l’effi cacité des ressources et 
l’énergie durable sont autant de domaines qui 
joueront un rôle de plus en plus important dans 

Conclusion des jeunes

notre vie. Les écoles doivent changer maintenant 
afi n de faire en sorte que les jeunes possèdent des 
compétences dans ces secteurs.

Nous recommandons également que les 
gouvernements du monde entier prennent 
plus sérieusement en compte ce que nous, les 
jeunes, pouvons faire pour nous-mêmes. Dans 
cette version « Jeunesse », nous nous sommes 
efforcés de vous montrer un peu de ce que font 
les jeunes pour provoquer des changements dans 
les sociétés auxquelles ils appartiennent – mais il 
s’y passe bien plus de choses encore. Avec l’aide 
des gouvernements, les jeunes peuvent s’aider 
eux-mêmes et aider les autres au sein de leurs 
communautés.

Enfi n, nous invitons l’UNESCO et ses États 
membres à se joindre à nous pour lancer aux 
jeunes un appel à l’action : notre avenir est entre 
nos mains. Nous devons agir à la fois en plaidant 
auprès de nos gouvernements et en dispensant 
nous-mêmes l’éducation. Cet ouvrage vous a muni 
des deux outils les plus importants pour changer 
les choses : l’information et l’inspiration.

Avec l’information, vous pouvez dire exactement 
à votre gouvernement en quoi il manque à 
l’obligation qui lui incombe d’assurer à tous les 
jeunes une éducation.

Avec l’inspiration, vous pouvez être vous-même 
une force de changement – trouver les jeunes 
qui, dans votre communauté, ont besoin des 
compétences nécessaires à l’emploi, et les leur 
dispenser.

Il nous faut une révolution de l’éducation pour 
nous donner les compétences dont nous avons 
besoin pour rendre durable la vie humaine au 
cours des prochaines années. Nous vous prions 
donc de rejoindre la Génération du changement : 
souscrivez à la campagne présentée à la page 
précédente et engagez-vous pour devenir un 
militant du changement !

Les jeunes rédacteurs

37



Les membres de l’équipe spéciale

Merci aux centaines de jeunes et d’organisations qui ont contribué à ce projet. Vos récits et vos 
illustrations, ainsi que vos idées et vos corrections, ont été autant d’éléments qui ont concouru à faire 
de cette version « Jeunes » une représentation fi dèle de ce que vivent les jeunes à travers le monde 

dans leur combat pour acquérir les compétences dont ils ont besoin pour travailler.
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Cette publication a été élaborée par un groupe 
de 12 jeunes du monde entier. Nous voulons 
que les jeunes sachent qu’il est en leur pouvoir 
de changer les choses dans le monde et de 
faire en sorte que toute personne possède les 
compétences dont elle a besoin pour travailler. 
Nous sommes la Génération du changement.

Lorsque nous nous sommes réunis pour créer 
cet ouvrage, nous avons épelé le mot « Change » 
(« changement », en anglais) pour montrer 
comment chaque jeune, à travers le monde, peut 
incarner cette idée. Ensemble, les jeunes peuvent 
créer l’avenir dans lequel ils veulent vivre.
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